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Introduction




Le 08 Octobre 2018 à 13h,
je rentrais au bloc opératoire afin d’y subir une sleeve
gastrectomie. Et depuis ce jour, ma vie a changé………





Ma vie, mon corps, mon
comportement, mon état d’esprit, mes habitudes, mon alimentation,
TOUT !!!!





Ma famille, mes amis et
connaissances ont eu du mal à me reconnaître physiquement et
mentalement. Je ne suis plus la même et je le ressens
moi-même.





J’ai souvent des réflexions
du genre « Tu as tellement changé », « Je ne te
reconnais pas », « Je parle avec toi mais il me semble que ce
n’est pas toi », « Tu sembles désormais plus sûre de
toi », etc.










Comment toute cette
histoire a débuté ? Comment j’ai sauté le pas ? Quel est
mon ressenti ? Combien de kilos ai-je perdu ? La perte
a-t-elle été rapide ou progressive ? Est-ce que je regrette
cette opération ?










Autant de questions et plus
encore qui me sont posées systématiquement par mes anciennes
connaissances, mes nouvelles connaissances lorsqu’elles apprennent
que j’étais « grosse » avant, des personnes qui
souhaitent sauter le pas et qui hésitent, des personnes qui ont
dans leur entourage d’autres personnes qui cherchent des solutions
pour en finir avec leur obésité.








Cet e-book a donc pour
objectif d’apporter mon « témoignage » et mon
« vécu » au sujet de ma chirurgie de l’obésité afin
d’éclairer certaines personnes, d’aider quelqu’un à sauter (ou pas)
le pas, à se projeter, à se poser les bonnes questions, etc.





Toutefois, j’attire votre
attention sur le fait que chaque personne est différente, chaque
organisme est différent et que, comparé à d’autres connaissances
opérées, les « effets secondaires » ne sont pas les
mêmes.











Titre I : La
prise de décision 


	
La prise de décision









D’aussi
loin que je me souvienne, j’ai toujours été « grosse ».
Enfant, j’étais déjà une petite fille ronde et ça n’a fait
qu’empirer en grandissant jusqu’à devenir obèse. J’ai subi des
moqueries en primaire et ça a été pire au collège puis au
lycée puisque j’ai subi du harcèlement scolaire. A la maison,
mes parents également me faisaient des remarques par rapport à mon
surpoids.










Toute ma
vie, j’ai fait des régimes, du sport, des jeûnes, etc. J’ai été
suivie par des diététiciennes et des nutritionnistes. J’avoue
qu’être suivie m’a aidé à perdre quelques kilos (Une fois, j’ai
perdu 17 kilos … Mais j’en ai repris 12), mais lorsqu’on a une
cinquantaine de kilos à perdre, le chemin est long et
fastidieux !








Voyant que
les suivis avec les nutritionnistes et les diététiciennes ne
fonctionnaient pas, mon médecin traitant m’a donc envoyé voir un
chirurgien bariatrique car, oui, j’étais en obésité.










Encouragée
par ma mère et par mes amis, je me suis donc rendue à ce fameux
rendez-vous avec le chirurgien, munie de ma lettre de
« recommandation » rédigée par mon médecin
traitant.















Pour ma
première consultation, je devais apporter une lettre de motivation
et une photo entière.










Alors, ma
lettre de motivation … Que dire ? Comment j’en suis arrivé
là ? Pourquoi voulais-je avoir recours à la chirurgie
bariatrique ? Qu’est-ce que j’attendais de cette
chirurgie ?










Lettre de
recommandation, lettre de motivation, photo, etc. Tout cela avait
l’air d’un entretien d’embauche !!!





Alors, me
voilà en train de rédiger ma « lettre de motivation ». Je
relatais alors la souffrance et le harcèlement que j’avais subi au
collège, au lycée, pendant mes premières années à l’université.
Mais aussi comment ce mal (obésité) se manifestait, comment il
m’empêchait de vivre. Enfin, ce que j’attendais de ce
« dernier recours » qu’est la chirurgie.










Je vous
livre quelques extraits de ma lettre de motivation et plusieurs
d’entre vous s’y retrouveront probablement : « En
terminale, je pesais déjà 115 kilos », « Petite, je
mangeais sans limites puis ma mère a commencé sa guerre contre mes
kilos quand je suis rentrée au collège », « Le soir, je
mange devant la télé sans m’arrêter jusqu’à ce que j’aille me
coucher », « Les hommes ne me respectaient pas et
allaient toujours voir ailleurs », « Ma mère me répétait
qu’elle ne voulait pas mourir sans m’avoir vu mince et ce désir de
maigrir et de recourir à la chirurgie est devenu mon cheval de
bataille », « Sans cette opération, je ne me
débarrasserais jamais de ces kilos en trop et je vivrais toujours
l’effet yo-yo ».










Lors du
premier rendez-vous, je rencontre, en salle d’attente, d’anciens et
de futurs opérés dont un monsieur qui dit qu’il est le patient le
plus « gros » que le chirurgien ait opéré avec plus de
300 kilos au compteur !!! N’eût été le relâchement cutané
qu’il présentait, je ne pouvais pas imaginer que cet homme en face
de moi a un jour fait ce poids.








Je suis
désarçonnée, mais un peu plus confiante pour rencontrer ce fameux
chirurgien qui fait des merveilles.
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